
l'autre donnant l'absolution à eeux qui étaient déjà chrétiens.
Ils rurent bientôt saisis eux-mêmes et envoyés avec les autres
prisonniers au bourg de Saint-Ignace. En méme temps, les vain-
queurs expédiaient des éclaireurs pour examiner les d-fenses de
la maison de Sainte-Marie, et, sur leur rapport favorable, le con-
seil de guerre décida de l'attaquer le lendemain. De leur côté,
les Français se préparaient à une vigoureuse défense, tous étant
résolus de mourir plutôt que de se rendre. Deux cents iroqulois
s'avancèrent en effet ; mais ils furent repoussés par des hurons
de la tribu de l'ours, et obligés de se mettre à l'abri derrière ce
qui restait des palissades de Saint-Louis. Après plusieurs escar-
mouches, où tour à tour les deux partir furent vainqueurs et
vairctus, les Iroquos restèrent maîtres du champ de bataille ; la
victoire leur avait cependant coûté cher, car ils avaient perdu
près de cent de leurs meilleurs guerriers.

Cependant, ceux qui étaient entrés au fort de Saint-Ignace
voulurent se douner le plaisir de torturer les deux jésuites. Ceux-
ci s'atteudaient déjà aux tourments réservés aux prisonniers ; le
Père de Brébeuf ava'it méme, quelque temps auparavant, annon-
cé sa mort comme prochaine.

Salués à leur arrivée par une rude bastonr-ade, ils sont atta-
chés au poteau et tourmentés avec le fer et le feu ; on leur sus-
pend au cou un collier de haches rougies sur des charbons ; on
leur met des ceintures d'écorce, enduites de poix et de résine en-
flammées ; en dérision du saint baptéme, on leur verse de l'eau
bouillante sur la tête. Quelques hurons transfuges se montrent
les plus cruels, et joignent l'insulte à la cruauté: "Tu nous a
dit Echon, " répétaient-ils, I que plus on souffre en ce monde
plus on est heureux dans l'autre : eh bien, nous sommes tes
amis, puisque nous te procurons un plus grand bonheur dans le
ciel. Remercie-nous des bons sýervices que noi.is te rendons

Dans le plus fort de ses tourments, le Père Gabriel Lalemant
levait les yeux au oiel, .oignant les mains et demandant à Dieu
du secours. Le Père de Bréjeuf demeurait comme un roc:er,
insensible au fer et au feu, sans pousser un seul cri, i même un
seul soupir. De temps en temps, il élevait la voix pour annoncer
la vérité aux infidèles et pour encourager les chrétiens qu'on
torturait autour de lui. Irrités de la sainte liberté avec laquelle
il leur.parlait, ses bourreaux lui coupèrent le nez, lui arrachè-
r-nt les lèvres, et lui enfoncèrent un fer rouge dans la bouche.


